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Les re la tions en tre la Bel gi que et la 
Rou ma nie, 1859-1939(-1989)

IDESBALD GODDEERIS

In tro duc tion: l’historiographie

D’habitude, un his to rien ne com mence pas par l’histoire, mais par 
l’historiographie: la science qui étude les his to riens et leurs écrits his to ri ques. En 
ef fet, il pour rait sem bler que c’est pour la pre mière fois que des his to riens, po li to-
lo gues et so cio lo gues bel ges et rou mains – et bul ga res – se ren contrent, mais ceci 
n’est pas le cas. Déjà dans les an nées sep tante, une col la bo ra tion in tense s’était dé-
ve lop pée. Dans les an nées soixante, la Rou ma nie se ma ni fes tait in dé pen dante de 
l’Union So vié ti que. Par consé quent, elle de ve nait à l’Ouest un des pays les plus 
po pu lai res des ré pu bli ques po pu lai res. En fé vrier 1967 et en oc to bre 1969, Cor ne-
liu Mănescu, le mi nis tre des Af fai res étran gè res rou main, vi si tait la Bel gi que et 
son col lè gue belge Pierre Har mel ren dait sa vi site en Rou ma nie en sep tem bre 
1968. Ces contacts se pour sui vaient dans les an nées sep tante: le pré si dent 
Ceauşescu vi si tait la Bel gi que en oc to bre 1972 et le cou ple royal belge fai sait de 
même en Rou ma nie en oc to bre 19761.

Bien que les re la tions ne fu rent pas tou jours op ti ma les (en 1982 et 1983, qua-
torze Rou mains en Bel gi que fu rent soup çon nés d’espionnage et ex pul sés du 
pays), les bons contacts po li ti ques de la fin des an nées soixante et du dé but des an-
nées sep tante avaient des consé quen ces pour les his to riens. Un ac cord cultu rel 
belgo-rou main qui fut si gné, sti pu lait, en tre au tres, un échange d’archivistes en-
tre les deux pays. En oc to bre 1972, une as sis tante des Ar chi ves de l’État à Bruxel-
les se ren dait en Rou ma nie pour faire des son da ges dans des fonds d’archives au 
point de vue des re la tions en tre la Rou ma nie et la Bel gi que. Le ré sul tat de sa mis-
sion est un li vre dans le quel des do cu ments concer nant la Bel gi que et pro ve nant 
de 25 ar chi ves rou mai nes (dans neuf vil les dif fé ren tes) sont ca ta lo gués. Cet in ven-
taire est pré cédé d’un bel aperçu des re la tions en tre les deux pays, des ori gi nes à 
la Pre mière Guerre mon diale2. Mal heu reu se ment, ce tra vail n’a pas en core éveillé 
des his to riens bel ges à ana ly ser ces ar chi ves.

Du côté rou main on ne se lais sait pas dé cou ra ger. Au rel Fi li mon et Gheorghe 
Pla ton ve naient en Bel gi que pour tra vail ler dans les ar chi ves du Mi nis tère des 

1 Vincent DUJARDIN, Pierre Harmel, Le Cri Édition, Bruxelles, 2004, pp. 675-680, qui décla-
re toutefois que les contacts belgo-roumains ne comptent pas parmi les plus importants que 
Pierre Harmel ait eu avec l’Est; Rik COOLSAET, La politique extérieure de la Belgique: au coeur de 
l’Europe, le poids d’une petite puissance, Uitgeverij Van Halewyck, Bruxelles, 2002, pp. 182-187; 
Mark VAN DEN WIJNGAERT, Lieve BEULLENS (éds), Oost West Thuis Best. België onder de Koude 
Oorlog 1947-1989, Lannoo, Tielt, 1997, pp. 53-66.

2 Andrée VAN NIEUWENHUYSEN, «Relevé d’archives roumaines relatives à l’histoire de 
la Belgique précédé d’un aperçu historique», Archives Générales du Royaume et Archives de l’État 
dans les Provinces. Miscellanea Archivistica, 1, 1973. 
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Affai res étran gè res. Les deux ont pu blié sur l’histoire di plo ma ti que, pré ci sant les 
cir cons tan ces de la créa tion des lé ga tions, consu lats et trai tés en tre la Rou ma nie 
et la Bel gi que1. Deux au tres his to riens rou mains, N. Bărbuţă et N. Boc şan, pu-
bliaient une mo no gra phie rou maine en 1980, in ti tu lée In de pen denţa Ro mâ niei în opi-
nia bel giană. Ils y ana ly saient l’attitude de l’État belge, de la di plo ma tie belge et de 
la presse belge vis-à-vis de l’indépendance de la Rou ma nie.

Dans les an nées 1980, cet in té rêt di mi nua gra duel le ment, mais dès la fin du siè-
cle pré cé dent, il ré ap pa raît. Lau ren ţiu Vlad a pu blié d’une ma nière dé tail lée au su-
jet de l’image et de la re pré sen ta tion de la Rou ma nie à l’Occident, se concen trant 
sur sa par ti ci pa tion aux ex po si tions uni ver sel les en tre 1894 et 19352. Ni co lae Boc-
şan a ana lysé la pré sence de 281 étu diants rou mains à l’Institut su pé rieur de com-
merce d’Anvers en tre 1887 et 19143. Ainsi, il a abordé un nou veau su jet très 
im por tant: le gé né ral Iliesco, an cien chef d’État-Ma jor de l’armée rou maine, dé clara 
dans une in ter view avec la Na tion Belge lors de sa vi site en Bel gi que en oc to bre 1920, 
que les uni ver si tés bel ges ont formé la ma jo rité des in tel lec tuels rou mains4.

On peut donc po ser que la po li ti que et la culture ont été étu diées à un cer tain 
de gré. L’inspiration belge dans la Cons ti tu tion rou maine, l’apport de Brial mont 
aux for ti fi ca tions rou mai nes, la can di da ture du comte de Flan dre (le prince Phi-
lippe, frère du roi Léo pold II et père du roi Al bert I) au trône rou main5, la re pré sen-
ta tion rou maine comme «la Bel gi que de l’Orient», …: on peut re trou ver des dé tails 
sur ces su jets dans tous ces tra vaux men tion nés et dans quel ques au tres contri bu-
tions à cet ou vrage-ci. Les re la tions éco no mi ques, par contre, ont été un peu né gli-
gées par les his to riens de la Rou ma nie po pu laire. Ceci est dom mage car, comme 
L. Vlad écrit, «Les re la tions com mer cia les en tre la Rou ma nie et la Bel gi que se trou-
vaient dans une pé riode très fa vo ra ble après 1886. Ainsi, pen dant les an nées 

1 Aurel FILIMON, «Quelques données concernant les relations entre la Roumanie et la 
Belgique au XIXe siècle», Revue Belge d’Histoire Contemporaine, II, no. 1, 1970, pp. 21-26. Également 
en français: Aurel FILIMON, «Les relations roumano-belges de 1879 à 1900», dans Nouvelles Études 
d’Histoire. Publiées à l’occasion du XVe congrès international des sciences historiques, VI, no. 2, 1980, 
pp. 251-267; Gheorghe PLATON, «Le diplomate belge Edouard Blondeel van Cuelebroeck dans 
les Principautés Roumaines», Revue Roumaine d’Histoire, XVI, no. 1, 1977, pp. 43-66. En roumain, 
v. la bibliographie dans Laurenţiu VLAD, Pe urmele «Belgiei Orientului». România la expoziţiile uni-
versale sau internaţionale de la Anvers, Bruxelles, Liège şi Gand (1894-1935), Nemira, Bucureşti, 2004, 
pp. 222-226.

2 Laurenţiu VLAD, «À la recherche de la „Belgique orientale“. La Roumanie et l’Exposition 
universelle et internationale de Liège, 1905», Studia Politica. Romanian Political Science Review, vol. II, 
no. 4, 2002, pp. 981-994; IDEM, «À la recherche de la Belgique Orientale. Quelques notes sur 
l’histoire d’un stéréotype», Symposia. Caiete de Etnologie şi Antropologie, II, 2003, pp. 277-286 et autres 
publications de cet auteur.

3 Nicolae BOCŞAN, «Contributions à la formation des élites économiques roumaines. Étu-
diants de Roumanie et de Transylvanie à l’Institut supérieur de commerce d’Anvers (1868-1914)», 
Colloquia. Journal of Central European History, III-IV, no. 1-2, 1996-1997, pp. 167-183. Selon Alphonse 
CARPENTIER, c’était surtout à Anvers qu’il y avait beaucoup de Roumains (La Roumanie moder-
ne. Notes descriptives illustrées. Préface de Léo Claretie, Bruxelles, 1910, p. 64).

4  Cité dans la Revue belgo-roumaine économique et financière, I, no. 16, 1 novembre 1920, p. 8. 
Les étudiants à l’ULB ont été analysés dans C.C. ANGELESCU, «Studenţii români în străinătate. 
Universitatea din Bruxelles», Studii şi Cercetări Istorice, XVIII, 1943, pp. 119-126.

5 Pas seulement en 1866, quand Carol de Hohenzollern devenait «domnitor» de la Princi-
pauté de Roumanie (pour devenir roi en 1881), mais également en 1855, avant l’unification des 
Principautés danubiennes. V., E. VANDEWOUDE, «Le comte de Flandre et le trône de Rou manie 
en 1855», Archives et Bibliothèques de Belgique, XL, 1969, pp. 464-472.
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1901-1905 la Bel gi que était le par te naire de choix des ex por ta tions rou mai nes, ré-
unis sant 42,5% du to tal (place qu’elle oc cupait de puis 1896)»1. Concen trons-nous 
donc sur les in ves tis se ments bel ges en Rou ma nie et sur le com merce en tre les deux 
pays et exa mi nons si ces contacts étaient en ré alité si im por tants.

Les contacts éco no mi ques 
avant la Pre mière Guerre mon diale

Déjà avant la créa tion de la Prin ci pauté de Rou ma nie, il y avait des aven tu riers 
bel ges dans la ré gion. Dès 1848, un Belge avait conçu le pro jet d’envoyer quel ques 
co lons bel ges en Va la chie où ils au raient fondé des éta blis se ments agri co les et au-
raient créé de pe ti tes in dus tries tel les que tan ne ries, bri que te ries, mi no te ries ou fa-
bri ques de draps. En 1852, le consu lat belge de vait in ter ve nir en fa veur d’un cer tain 
Fai ron qui s’occupait en Va la chie du com merce de vins2. Évi dem ment, c’étaient des 
in di vi dus, des cas par ti cu liers. Ce n’est que vers la fin du XIXe siè cle que la si tua-
tion se chan ge rait. Dans la nou velle conjonc ture fa vo ra ble après 1895, les in ves tis-
se ments bel ges se sont mul ti pliés, pas seu le ment en Rou ma nie, mais aussi dans le 
Bas sin de Do netsk en Rus sie et dans la Po lo gne russe et au tri chienne.

Les in ves tis seurs bel ges étaient ac tifs dans plu sieurs do mai nes. Ils s’intéres-
saient, par exem ple, à l’industrie mé tal lur gi que, et ins tau raient deux so cié tés. La 
Mé tal lur gie Rou maine, créée à Bruxel les en 1898, connut des dif fi cultés jusqu’en 
1907, mais se dé ve loppa plus tard de telle fa çon à pou voir dis tri buer un di vi dende 
en 1912 et 1913. La So ciété Belgo-Rou maine de Fi nance et d’Industrie, la Mé tal lur gi que 
Rou maine, fut fon dée en 1908 et fa bri quait des ma chi nes agri co les, touts ob jets 
pour la cons truc tion. Ils s’occupaient éga le ment de la cons truc tion et des wa gons 
et lo co mo ti ves3.

Les che mins de fer sont en ef fet un au tre sec teur qui a éveillé l’intérêt du ca pi-
tal belge. Une so ciété de tram ways belge, la Mu tuelle des Tram ways prit de nom-
breu ses par ti ci pa tions dans des so cié tés en Rus sie, en Ita lie et aux Bal kans. En 
1899, elle créa la So ciété des Tram ways de Ga latz, en dé te nant la ma jo rité des ac tions. 
Dès 1900, elle par ti cipa éga le ment dans la So ciété des Tram ways-Unis de Bu ca rest en 
tant qu’actionnaire mi no ri taire. En 1904, une troi sième so ciété de Tram ways fut 
cons ti tuée: la So ciété des Tram ways et d’Eclairage élec tri que de Braïla4.

Concer nant l’électricité, il faut re mé mo rer la So ciété Éclai rage de Ga latz, créée 
en 1904 par la so ciété Éclai rage du Cen tre, une so ciété belge cons ti tuée en 1882 et 
ex ploi tant prin ci pa le ment en Bel gi que. Les ca pi taux bel ges par ti ci paient éga le-
ment dans des so cié tés rou mai nes à Ploieşti et Bu ca rest5. D’ailleurs, il y avait aussi 
des com pa gnies bel ges en Tran syl va nie, fai sant par tie de l’Hongrie avant la guerre 
mais as si gnée à la Rou ma nie en 1919 (par exem ple la So ciété auxi liaire d’éclairage et 
de trans port de force de Ko losz var, au jourd’hui Cluj-Na poca).

1 Laurenţiu VLAD, «À la recherche de la „Belgique orientale“…cit.», p. 983.
2 AndréeVAN NIEUWENHUYSEN, «Relevé d’archives roumaines…cit.», pp. 11-12.
3  Colette SCHYNS, Les investissements belges en Europe centrale et balkanique de 1896 à 1940. 

Mémoire non publié, Université Libre de Bruxelles, Faculté de Philosophie et Lettres, 1979, pp. 49-50.
4  Ibidem, pp. 21-23.
5 Ibidem, p. 25.
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Deux sec teurs at ti rent une at ten tion par ti cu lière: ce lui des su cre ries et ce lui 
du pé trole. Les su cre ries étaient le seul sec teur in dus triel où la place des Bel ges 
fut pré pon dé rante. En 1915, on comp tait six su cre ries en Rou ma nie, et sur les 37 
mil lions de lei in ves tis, 27 mil lions – donc pres que trois quarts – étaient cons ti-
tués de ca pi taux bel ges, en tre au tres par les su cre ries de Ro man (créée en 1900), 
Giur giu (1913) et La Da nu bienne, une nou velle so ciété ins tau rée à Bu ca rest le 25 
juil let 19141.

L’autre sec teur, ce lui du pé trole, mé rite l’attention à cause de la par ti ci pa tion 
tar dive de la Bel gi que. La Rou ma nie fut le pre mier pays d’Europe à en re gis trer of-
fi ciel le ment sa pro duc tion pé tro lière (en 1857) et elle de ve nait un des plus im por-
tants pro duc teurs mon diaux de pé trole (bien que sa pro duc tion ne re pré sen tait 
que quel ques pour cents de la pro duc tion mon diale, étant beau coup plus moins 
que celle des États-Unis et de la Rus sie)2. Néan moins, pres que tou tes les huit so-
cié tés bel ges fon dées pour l’exploitation des pé tro les en Rou ma nie, ne sont ins tau-
rées qu’après 1905. Pra hova avait déjà été fon dée en 1899 mais fut li qui dée en 1905. 
Les sept au tres sont S.A. Pé tro les de Rou ma nie, Al pha, Nafta et qua tre so cié tés n’étant 
en fait bel ges que par leur nom3.

Mal gré ces in ves tis se ments, la place des Bel ges dans l’industrie pé tro lière en 
Rou ma nie res tait très mo deste. Il est vrai que le sec teur pé tro lier re pré sen tait plus 
du tiers des in ves tis se ments bel ges dans l’industrie rou maine en 19144. Mais se-
lon Vir gi liu Ser daru, qui ré di gea une thèse de doc to rat concer nant le pé trole rou-
main avant 1920, leur part était éva luée à 3,56% de l’ensemble des ca pi taux en 
1913. Les Bel ges ve naient loin der rière l’Allemagne (27%), les Pays-Bas (24%), 
l’Angleterre (24%), la Rou ma nie elle-même (8%), les États-Unis (6%) et la France 
(5%)5. En 1909-1910, la Rou ma nie trou vait ses prin ci paux dé bou chés pour les pro-
duits pé tro liers en France (46%), en An gle terre (20%), en Egypte (17%), en Tur quie 
(10%) et en Bel gi que (7%)6.

Néan moins, la Bel gi que était le meil leur client de la Rou ma nie pour le to tal 
des ex por ta tions rou mai nes. En ef fet, au dé but du XXe siè cle, les pro duits rou-
mains étaient ache tés en pre mier lieu par la Bel gi que. Tan dis qu’avant 1884, les 
échan ges com mer ciaux rou mano-bel ges ne fi gu rent pas dans les sta tis ti ques rou-
mai nes en rai son de leur fai ble va leur, et en 1891, seu le ment 15,01% de l’exportation 

1 Andrée VAN NIEUWENHUYSEN, «Relevé d’archives roumaines…cit.», pp. 13-14 et 
Colette SCHYNS, Les investissements belges…cit., pp. 11-12 et 55.

2 Léon DEMARET, «Les gisements pétrolifères de la Roumanie», extrait des Annales des 
Mines de Belgique, t. XIII, 1908, p. 7.

3 Béatrice NIZET, «Le début des investissements pétroliers belges en Europe orientale, 
1895-1914», dans Michel DUMOULIN, Eddy STOLS (éds), La Belgique et l’étranger aux XIXe et XXe 
siècles, Éditions Nauwelaerts, Bruxelles, 1987, pp. 51-58. Toutefois, Joseph Duqué mentionne 
quelques activités antérieures dans le district de Buzău, qui avaient lieu dans des circonstances 
très primitives (puits à main ordinaires, transport par charrettes à bœufs). (Joseph DUQUÉ, «Les 
exploitations pétrolifères en Roumanie et les intérêts belges dans cette industrie», Association des 
Licenciés sortis de l’Université de Liège, VII, no. 3, juillet 1913, pp. 28-30.)

4 Béatrice NIZET, «Le début des investissements pétroliers belges…cit.», p. 65.
5 Virgiliu Stef. SERDARU, Le pétrole roumain. Aperçu historique, économique, politique et législa-

tif. Chiffres, interprétation, 1835-1910. Nationalisation ou participation des capitaux étrangers?, Paris, 
1921, p. 49. V. aussi Colette SCHYNS, Les investissements belges…cit., p. 40.

6 E. GAIFFIER D’HESTROY (baron), La situation financière, agricole, industrielle et commercia-
le de la Roumanie en 1910, Recueil consulaire belge, Bruxelles 1911, p. 63. Pourcentage des pays 
mentionnés, pas du total des produits exportés.
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rou maine était des ti née à la Bel gi que, ce nom bre aug men tait à 50% dans les an-
nées 1900-1903 et à 30% dans les an nées 1904-19091.

C’étaient sur tout des pro duits agri co les que la Rou ma nie ven dait à la Bel gi-
que. En 1912, elle ex porta en Bel gi que pour 246 948 604 francs de cé réa les et de pro-
duits dé ri vés, ce qui cons ti tuait pres que 94% to tal de l’exportation pour ce pays2. 
Ce pen dant, ces ex por ta tions pour la Bel gi que se fai saient sur des na vi res an glais, 
grecs, rou mains ou ita liens et, plus im por tant en core, el les ne fu rent pas tou tes 
consom mées en Bel gi que. En ef fet, bien que les rap ports consu lai res bel ges ten dis-
sent à af fir mer que les blés rou mains de meu raient en Bel gi que, la plus grande par-
tie ne fai sait qu’y tran si ter, prin ci pa le ment vers l’Allemagne et la Suisse. En 1909, 
la Bel gi que a ex porté 621 000 de ton nes de fro ment, soit le dou ble de la quan tité 
ré col tée dans le pays. La re pré sen ta tion de la Bel gi que comme le par te naire de 
choix des ex por ta tions rou mai nes n’est donc pas com plè te ment cor recte. Il est vrai 
qu’Anvers était le cen tre com mer cial le plus im por tant pour la Rou ma nie, mais 
son port était en pre mier lieu un port de tran sit3.

Les im por ta tions bel ges en Rou ma nie sont par contre beau coup plus mo des-
tes. Dans l’ensemble des im por ta tions de la Rou ma nie, les pro duits en pro ve nance 
de la Bel gi que ne re pré sen taient que peu de chose: moins de 3%. Jo seph Joo ris, le 
mi nis tre belge ré si dant en Rou ma nie, ex pli quait cette si tua tion par le fai ble pou-
voir d’achat de la po pu la tion4. En ef fet, la Bel gi que ven dait sur tout des pro duits 
pour les grands tra vaux d’utilité pu bli que, com man dés par l’État rou main5.

Les contacts éco no mi ques
dans l’entre-deux-guer res

Pen dant la Pre mière Guerre mon diale, l’industrie et le com merce rou main fu-
rent énor mé ment ré duits. En no vem bre 1916, juste avant que les ar mées al le man des, 
qui avaient conquis Bu ca rest à la fin du mois d’août 1916, mar chaient dans la Do bro-
gea et les ré gions pé tro liè res les plus ri ches du royaume, le com man de ment al lié an-
glais donna l’ordre aux ar mées rou mai nes de met tre le feu à tou tes les ins tal la tions 
pé tro liè res avant de se re ti rer. Tou tes les ex ploi ta tions pé tro liè res de la so ciété belge 
Nafta fu rent dé trui tes par la com mis sion an glaise. Après l’armistice de 1918, de nou-
veaux pro blè mes me na çaient l’économie rou maine: pas seu le ment la di mi nu tion de 
la pro duc tion et les dé dom ma ge ments des per tes, mais éga le ment les chan ge ments 
des an cien nes re la tions éco no mi ques; le man que de ma té riel de son dage; la crise de 
trans ports; la na tio na li sa tion des biens en Tran syl va nie; la re forme agraire.

Les re la tions éco no mi ques en tre la Bel gi que et la Rou ma nie fu rent ra pi de-
ment ré ini tiées après la guerre et sti mu lées par les au to ri tés bel ges et rou mai nes. 

1 Gaston DE LOOZ-CORSWAREM (comte), Belgique et Roumanie, Société Belge de Librairie, 
Bruxelles, 1911, p. 57.

2 Félix GODART, «La Roumanie agricole», extrait de la revue Les Mercuriales Agricoles, II, 
nos. 92-96, 1913, p. 8.

3 Andrée VAN NIEUWENHUYSEN, «Relevé d’archives roumaines…cit.», pp. 21-22.
4 Ibidem, p. 19.
5 Joseph SIGAL, Réflexions à propos des échanges entre la Roumanie et la Belgique, Imprimerie M. 

Weissenbruch S.A., Bruxelles, 1936, p. 20. Une liste détaillée dans Félix GODART, «La Roumanie 
agricole», cit., p. 8.
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En mars 1920, une Cham bre de Com merce belgo-rou maine fut cons ti tuée à Bruxel-
les sous la pré si dence de M. Coo re man (mi nis tre d’État et di rec teur de la So ciété 
Gé né rale) et sous la pré si dence d’honneur de M. Dju vara (mi nis tre de Rou ma nie 
en Bel gi que). Elle était en rap port per ma nent avec la Cham bre de Com merce 
belgo-rou maine éta blie à Bu ca rest et or ga ni sait un ser vice de do cu men ta tion et de 
ren sei gne ments1. Quel ques mois plus tard, T. Pa nai tesco Vi for, l’attaché com mer-
cial de Rou ma nie à Bruxel les, in vita les in dus triels, fi nan ciers et coo pé ra ti ves ou-
vriè res bel ges à se ré unir pour for mer une Union Tech ni que Belgo-Rou maine 
ayant pour but de concou rir à l’exécution des grands tra vaux né ces sai res en Rou-
ma nie (ponts, ma ga sins pour les cé réa les, re mor queurs, mi nes, wa gons, etc)2.

La col la bo ra tion fut sti mu lée par deux re vues qui trai taient des re la tions 
belgo-rou mai nes. La Re vue belgo-rou maine éco no mi que et fi nan cière était di ri gée par 
Ber nard Lauby, qui de ve nait lui-même ad mi nis tra teur-dé lé gué de la So ciété Auxi-
liaire des Pé tro les Rou mains (Sa pero)3. La re vue vou lait faire connaî tre la Rou ma nie 
en Bel gi que, ré pan dre des no tions pré ci ses sur les pos si bi li tés de l’expansion et 
étu dier les af fai res rou mai nes. On y trou vait des ar ti cles sur, par exem ple, le mar-
ché et le ré gime lé gal du pé trole, les ban ques et la bourse en Rou ma nie, les nou vel-
les en tre pri ses rou mai nes, la ques tion agraire, les ri ches ses na tu rel les de la Grande 
Rou ma nie (en Tran syl va nie), le nou veau gou ver ne ment, la na vi ga tion sur le Da-
nube, etc4. Une deuxième re vue était Le Cour rier de Rou ma nie. Pu bli ca tion heb do ma-
daire, avec les der niè res in for ma tions po li ti ques, com mer cia les, in dus triel les et fi nan ciè res, 
qui était ré di gée par M. Dal jan et qui don nait éga le ment des ren sei gne ments éco-
no mi ques et fi nan ciers sur la Rou ma nie.

Ces ef forts ré sul tè rent à une bonne col la bo ra tion dans le do maine du pé trole. 
La Com pa gnie fi nan cière belge des pé tro les (Pé tro fina), qui fut fon dée en 1920, ra che-
tait trois so cié tés rou mai nes: Concor dia, Si rius et Cré dit Pé tro li fère. En 1921, les trois 
so cié tés fu sion nè rent sous le nom de Concor dia et en 1922, le conseil d’administration 
dé cida de re pren dre deux au tres so cié tés: Vega et In te rim. La Pé tro fina pos séda 
donc un en sem ble d’exploitations très com plet en Rou ma nie.

Il y avait en core d’autres so cié tés bel ges. En 1921, l’entreprise de fo rage et de 
fon çage Fo raky com mença à tra vail ler en Rou ma nie. À la fin de 1922, elle fonda la 
so ciété Fo raky Ro mâ neasca. Les ca pi taux bel ges étaient éga le ment à l’origine de la 
So ciété Auxi liaire des Pé tro les Rou mains (Sa pero), cons ti tuée en no vem bre 1920. Elle 
avait pour ob jet tou tes les opé ra tions com mer cia les et in dus triel les se rat ta chant 
à l’industrie du pé trole et de ses dé ri vés5.

Néan moins, les sta tis ti ques mon trent que la Bel gi que ne re pré sente qu’une pe-
tite par tie de l’investissement glo bal étran ger dans l’industrie pé tro lière en Rou ma-
nie: de 4% en 1914 à 8% en 1921 et 6% en 1930. D’autres pays ont aug menté leurs 
in ves tis se ments de fa çon plus sen si ble: les Fran çais sont pas sés de 8% en 1914 à 
16% en 1930, les Rou mains de 4% à 26% et les Al le mands de 33% à 0,38%6.

1 Revue belgo-roumaine économique et financière, XI, no. 2, 15 mars 1920, p. 6.
2 Revue belgo-roumaine économique et financière, XI, nos. 14-15, 1 octobre 1920, p. 6.
3 Sapero. Société auxiliaire des pétroles roumains, Bruxelles, s.d., après 1924.
4 Revue belgo-roumaine économique et financière. Le premier numéro à la Bibliothèque Royale 

à Bruxelles contient un avant-propos et donne l’impression d’un premier numéro, mais est appe-
lé le no. 1 de l’XIe année, 2e série.

5 Sapero, dernières pages; Revue belgo-roumaine économique et financière, II, nos. 18-19, 1 dé-
cembre 1920, p. 1.

6 Colette SCHYNS, Les investissements belges…cit., pp. 100-110. 
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Tout comme les ca pi taux bel ges dans l’industrie pé tro lière étaient in com mo-
dés par la na tio na li sa tion, des so cié tés bel ges ac ti ves dans d’autres do mai nes 
avaient des dé mê lés avec les mu ni ci pa li tés lo ca les, qui fai saient preuve d’une cer-
taine hos ti lité vis-à-vis des so cié tés étran gè res et es sayaient de se les ap pro prier. 
Quel ques so cié tés fu rent li qui dées: la So ciété des Tram ways de Ga latz, la So ciété des 
Tram ways-Unis de Bu ca rest et La Mé tal lur gie Rou maine. La So ciété des Tram ways de 
Braïla su bis sait des per tes im por tan tes parce qu’elle ne re ce vait pas de ré ajus te-
ment des ta rifs. Fi na le ment, un ac cord fut conclu en 1929, per met tant à la So ciété 
de conti nuer son ex ploi ta tion1.

Il y avait éga le ment des dé ve lop pe ments po si tifs. L’industrie élec tri que rou-
maine at ti rait de nou veaux in ves tis se ments de ca pi taux bel ges vers la fin des an-
nées vingt. En 1930 et 1935, Elec tro bel créa trois so cié tés à Cluj en Tran syl va nie 
pour la pro duc tion et la dis tri bu tion d’énergie élec tri que. Hy dro fina, une fi liale 
de la Pé tro fina, for mu lait l’objectif d’électrifier une par tie de l’ancienne Rou ma-
nie, en tre au tres des vil les de Bu ca rest, Ploieşti, Buzău, Câm pina, Braşov, Câm pu-
lung et Pi teşti. Elle cons trui sit et ra chèta des cen tra les élec tri ques et éta blit un 
ré seau de trans port de l’énergie élec tri que à haute ten sion. Dans ce but, elle a 
cons truit trois cen tra les (à Ia lo miţa, Gura-Oc ni ţei et Schitu-Go leşti) et des usi nes 
hy dro-élec tri ques. Tou tes ces cen tra les pro dui saient l’énergie né ces saire à 
l’électrification de Bu ca rest2.

Quant au com merce, la si tua tion pa rais sait éga le ment fa vo ra ble au cours des 
pre miè res an nées après la Pre mière Guerre mon diale. À côté de la Cham bre de 
Com merce, une nou velle so ciété ano nyme, La Belgo-Da nu bienne, fut cons ti tuée en 
fé vrier 1920. Cet or ga nisme avait l’objectif de trai ter tou tes af fai res d’importation 
et d’exportation en tre la Bel gi que et le bas sin du Da nube, par ti cu liè re ment la Rou-
ma nie. Parmi les sous crip teurs on re trou vait des re pré sen tants de Sol vay et de la 
Mi nerva, mais les pro mo teurs les plus en ga gés étaient les né go ciants an ver sois 
Léon Ba lan et Lu cien Le grand et le di rec teur-gé né ral de la So ciété d’Ougrée Ma ri-
haye près de Liège. Quel ques mois plus tard, une fi liale fut fon dée à Bu ca rest: la 
Belgo-Dun ăreana3.

Tou te fois, ces ef forts ne pro dui saient que peu de bé né fi ces. La par ti ci pa tion 
de la Bel gi que (ou plus exac te ment de l’Union Doua nière Belgo-Luxem bour-
geoise) aux ex por ta tions de la Rou ma nie aug men tait jusqu’en 1923, mais à par tir 
de 1924, elle fit une chute spec ta cu laire. En 1923, la Bel gi que dé te nait en core 
15,59% de la to ta lité des ex por ta tions rou mai nes, mais six ans plus tard, en 1929, 
ce nom bre était re tombé à 1,56%. En tre 1925 et 1929, la Bel gi que ne fi gu rait qu’au 
quin zième rang parmi les clients de la Rou ma nie4. An vers ne jouait plus le rôle de 
l’avant-guerre: l’exportation se di ri geait en pre mier lieu vers les États suc ces seurs 
de l’ancien em pire aus tro-hon grois et, dans une cer taine me sure, vers l’Allemagne. 
La crise mon diale du dé but des an nées trente n’améliorait pas la si tua tion. Quand 
la va leur des im por ta tions tomba à 17 mil lions de francs, on écrit que pour re-
conqué rir la va leur d’avant guerre, il au rait fallu at tein dre 1 400 mil lions, soit donc 

1 Ibidem, pp. 84-85, 89, 111, 113.
2 Ibidem, pp. 93-95, 115, 122.
3 Revue belgo-roumaine économique et financière, II, no. 3, 1 avril 1920, p. 1 et II, nos.14-15, 1 oc-

tobre 1920, p. 12. V. aussi les annonces régulières dans la revue. 
4  Joseph SIGAL, Rapports économiques entre la Roumanie et la Belgique depuis 1892. Edité par le 

comité belge pour le développement des relations économiques avec la Roumanie, Bruxelles, 1937, p. 17.
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800 fois plus1. L’importation rou maine en Bel gi que en 1935 se com po sait de pé-
trole en pre mier lieu2.

L’importation de la Bel gi que en Rou ma nie se dé ve lop pait dif fé rem ment. La 
Bel gi que main te nait son rang et pou vait même aug men ter sa par ti ci pa tion dans 
les four ni tu res né ces sai res au mar ché rou main. Dans les an nées trente, 
l’importation di mi nuait évi dem ment, mais la Bel gi que te nait sa place re la tive 
parmi les au tres im por ta teurs de la Rou ma nie3. Ceci s’explique en pre mier lieu 
par l’importance in si gni fiante que l’importation belge en Rou ma nie a tou jours eu, 
avant la guerre tout comme dans l’entre-deux-guer res. La Bel gi que ex por tait 
moins de 3% de son ex por ta tion to tale en Rou ma nie et ne pre nait ainsi que la dou-
zième place parmi les im por ta teurs de la Rou ma nie4. Ainsi qu’avant la guerre, les 
ex por ta tions bel ges com pre naient, en 1935, des mé taux et ou vra ges en mé taux, 
des vé hi cu les, des ma chi nes, des pro duits chi mi ques et des pro duits tex ti les5.

Épi lo gue: la Guerre Froide

Dans les an nées qua rante et cin quante, tou tes ces so cié tés bel ges et mix tes en 
Rou ma nie fu rent na tio na li sées par les au to ri tés com mu nis tes. Les re la tions pre-
naient un vi sage com plè te ment dif fé rent: non plus éco no mi que, in dus triel ou com-
mer cial, mais po li ti que, spor tif et cultu rel.

En ef fet, tan dis que les deux pays se trou vaient dans deux blocs op po sés, des 
grou pes com mu nis tes en Bel gi que es sayaient de faire de la pro mo tion pour la Rou-
ma nie et de la pré sen ter sous un an gle plus po si tif. Ils étaient évi dem ment sup por-
tés par les au to ri tés rou mai nes. Le ser vice de presse de la lé ga tion de la Ré pu bli que 
Po pu laire Rou maine pu bliait dès 1948 un Bul le tin Rou main avec toute sorte de bon-
nes nou vel les de la Rou ma nie – plu tôt au ni veau spor tif, po li ti que, so cial et cultu-
rel que sur le plan éco no mi que et com mer cial. Ce bul le tin a cer tai ne ment existé 
jusqu’en 1958 et s’est dé ve loppé pour de ve nir un ma ga zine bien édité6. Un 
deuxième pé rio di que fut édité par l’Association des Ami tiés Belgo-Rou mai nes, 
une or ga ni sa tion qui fut pré si dée par Léon Cop pens, quel ques pro fes seurs de 
l’ULB (Max Co syns et Paul Li bois) et quel ques écri vains (Fer nand Le feb vre, Char-
les-Louis Pa ron et Jo seph Ver sou)7. Dès 1952, ils pu bliaient une re vue men suelle 
en fran çais et éga le ment en néer lan dais.

Ce genre d’activité n’était pas uni que pour la Rou ma nie, il exis tait éga le ment 
pour les au tres pays du Bloc de l’Est – sur tout la DDR et l’Union So vié ti que avaient 

1  Joseph SIGAL, Réflexions…cit., p. 4.
2  Octave BURSTIN, «Le marché belge des produits pétrolifères et les débouchés qu’il offre à 

l’exportation roumaine», extrait du Moniteur du Pétrole roumain, no. 18, 15 septembre 1933, p. 14.
3  Joseph SIGAL, Rapports économiques…cit., pp. 18 et 21.
4  Joseph SIGAL, Réflexions…cit., p. 4 et J. ANTOHI, «Les échanges commerciaux entre la 

Belgique et la Roumanie», L’expansion belge, septembre 1933.
5 Joseph SIGAL, Réflexions…cit., p. 5.
6 Bulletin Roumain. Service de presse de la légation de la République populaire roumaine (Bruxelles), 

no. 1 (15 décembre 1948)-no. 313 (mai-juillet 1958).
7 Belgisch-Roemeense Vriendschap, I, no. 3, 30 novembre 1952, p. 2. En 1959, le comité national 

de l’Association était composé par le poète Jean Absil, les professeurs G. Parfait, P. Libois, 
A. Vandenhaute et L. Coppens (België-Roemenië, VIII, no. 1, 1959, p. 1).
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des amis en thou sias tes en Bel gi que1. Les as so cia tions conti nuaient à exis ter au 
cours des dé cen nies sui van tes, mais la plu part de leurs re vues, éga le ment cel les 
de la Rou ma nie, fu rent li qui dées à la fin des an nées cin quante. Dans les an nées 
soixante et sep tante, il y avait d’autres pro mo teurs de la Rou ma nie en Bel gi que. 
Si gna lons, par exem ple, Mi chel Ste riade, homme de let tres et pein tre, fon da teur 
de l’Institut Emi nesco de lan gue et lit té ra ture rou mai nes (Bruxel les, 1966), maî tre 
de confé ren ces à l’Université de Liège (1971-1973) et l’Université de Lou-
vain-la-Neuve, où il créa le Cen tre cultu rel rou main en 1974. Ste riade a pu blié un 
grand nom bre de li vres sur la poé sie rou maine en tra duc tion fran çaise et néer lan-
daise (dont Le Jour nal Rou main des Poè tes, qui pa rut en Bel gi que à par tir de 1968), 
mais aussi une Let tre au bien heu reux Maxi mi lien Kolbe à l’occasion de sa ca no ni sa tion 
en 1972 et un li vre sur La pré sence et le pres tige d’un hu ma niste, Ni co lae Ceauşescu2.

À cette épo que-là, les contacts belgo-rou mains s’étaient élar gis à nou veau du 
do maine cultu rel vers l’économie et la po li ti que. Tan dis que les ex por ta tions de 
l’UEBL vers Rou ma nie se li mi taient à 300-400 mil lions de francs par an du rant la 
pre mière moi tié des an nées soixante, ils sur pas saient le mil liard dès 1967 (les im-
por ta tions rou mai nes en UEBL ne chan geaient pas aussi spec ta cu lai re ment)3. Quel-
ques an nées plus tard, comme je l’ai ex pli qué dans l’introduction, les contacts 
po li ti ques se dé ve lop pè rent éga le ment et sti mu lè rent les re cher ches his to ri ques 
dans les an nées sep tante. Es pé rons que cet ou vrage soit le dé but d’une nou velle 
pé riode flo ris sante dans les re cher ches.

1 Eva SCHANDEVYL, «Een bijdrage tot de studie van het intellectuele veld in België: com-
munistische intellectuelen tijdens de Koude Oorlog (1945-1956)», Belgisch Tijdschrift voor Filologie 
en Geschiedenis, 1999, pp. 1003-1049.

2 Michel STERIADE, D’Helsinki à Belgrade, via Bruxelles. Présence et prestige d’un humaniste: 
Nicolae Ceauşescu et la Charte de l’homme nouveau, Sovéja, Leuven, 1977, contenant des copies 
d’autres journaux édités par Steriade. V. aussi ses biographies par Alexandru DEªLIU, Constantin 
CIOPRAGA, Lazăr BĂCIUCU et Florentin POPESCU, Saeculum, no. 9, 2004, pp. 1-5 (www.pro-sae-
culum.ro/arhiva/1-19/9.pdf) (accès: 17.01.2008).

3 Roumanie, Office belge du commerce extérieur, Coll. «Un marché», Bruxelles, 1972, p. 47.


